
*0 SAINT JEAN

sa maternité divine. La Vierge comprit que déj^
l'effusion des grâces découlant de la Rédemption
commençait à se répandre; l'allégresse de l'enfant
dans le sein d'Elisabeth n'en était-il pas la preu-
ve évidente? Ne devait-elle pas rendre grâces à
Dieu, auteur de tant de merveilles? C'est alors
que toute vibrante d'une ferveur inexprimable.
Sainte Marie éleva vers le Tout-Puissant son âme
immaculée d'où, comme d'un luth d'ivoire aux cor-

. des d'or, jaillit un cantique de louanges d'amour
et de gratitude: "Magnificat! Mon âme glorifie le
Seigneur... parce qu'il a jeté les yeux sur la-bas-
sesse de sa servante... et qu'il a fait en moi de
grandes choses " (S.Luc,I.46-49)

La Vierge très fidè' esta enviroè trois mois
dans la maison de Zachc.e et d'Elisabeth, attirant
sur les saints époux les plus abondantes bénédic-
tions du Seigneur.

IV

LA NAISSANCE.

La joie^ïut grande dans toute la famille de Za-
charie à la naissance de l'enfant. De toutes part^
on accourait pour félicitei Elisabeth de ce que le
Seigneur avait montré en elle' la grandeur de sa
miséricorde.

Enfant béni! Tl naissait déjà rempli de 1 i^.prit-
Saint, comme l'ange l'avait annoncé à Zacharie. Il
possédait encore le don de la justice, et de plus,
ijil était? enrichi de grâcesi singulières pour rem-
plir le ministère pour lequel Dieu l'avait choisi.
C'est pour céléjper ce 'triomphe de la grâce en lui

qu'il avait exulte dans le sein de sa mère à la dou-
ce salutation de Notre-Dame.
Le huitième jour après sa naissance, on devait

circoncire Vcnfant; ainsi l'ordonnait la Loi qui
par ce rite, admettait le nouveau-né dans le peu-


